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276 OBSERVATIONS

qu’on pouvoit dire & efcrire la plusgrand® cheve
& quel’Ufage avoit prévalu contrela regle.

CLXXIV. REMARQUE.
Monde.

E moteft fouvent employé par lesbons
Autheurs, pour dire wne infinité, une
grande quantité de quoy que ce [oit. M.
Coéffeteau a qui Pufage en eft familier, dit
enlavied’Augufte, (ir le point de certe an-
glante jonrnée , a Rome & aillenrs, on wit
unmonde d>horribles prad{ge;. Je voudrois
pourtantenufer {fobrement, & non pasen-
core en toutes fortes de chofes, mais feule-
mentencellesou il s’agiroit des perfonnes
i eomme M. de Malherbe s’en eft fervy, quand
Hadit, g#’dy-je affaire de vous en nommer
zn monde d antres , ccft 3 dire, d’autres
hommes. Il{emble bien appliqué la. Ce -

n’cft pas que je le vouluffe condamner dans
unautre ufage. :
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OBSERVATION.

Na blafmé les deux exemples que M. de
Vaugelasrapportedans certe Remarque; &

qu’ ay-je a faire de vous en nommer unmonded autres
n’'a pas moins déplu que Zon vit un mosded borri-
bles prodiges, Aprésavoir ciaminé long-remps
cente
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cette queltionon n’a trouvé que certe feule fa-
condeparler, otimonde puft eftreemployé avec
grace, pourdire, uneinfinité: [¢ voyaut environné
d’un imonde d’ensiemis, :

CLXXV. REMARQUE.
Monde awvee le pronom poffeffif.

N dit ordinairement en parlant , #ozz

mon monde eft venn | [on monde w’eff pas
venn , pour dire , tous mes gens, ou toms
mes domeﬂz';me;ﬁnr venus, [es gens ne [ont
pas venns ; Maisil le faut éviter comme un
terme bas, &fijelofedire, delaliedu peu-
ple. C’clt pourquoy il me f{emble infup=~
portable dans un beau ftile; mais beaucoup
plusencore, quand on s'en fert en un fens
plus relevé; par exemple, quand on dit,
comme je le trouve {ouvent dans un fortbon
Autheur moderne , 4/ fit avancer tout fon
monde, pour dire routes [es troupes, ilr’al-
fia [onmonde, pour dire fes troupes , [es gens.
Dansleftile noble on ne le fouffriroit pas
pour dire fes domefiigues , on le fouffriroit
moins encore pour dire fes treupes.
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